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mêlei a n-milieu-des'rides¡de-son visage casionlemrnasque de. 'honnêteté, mais-
une secrète préoccupation. Il regarde sousle masqueilevisage demeurait ce
d'unair pensiftourbillonner la flamme, qu'il était;. visage de 1arr.onetleâJrître.-
du-foyeret, quand son e il. se lève c'est Salutàwous.dit Jacquesen entran-
pour se! fixer avec, ne douceur étrange Pierre redressa viveme.nt.la tête, et
suriles ideux'jeunes gen's. àla l vue du contrebaner . un raide

Un instantiil'sembla; sur le:pointi de mouve.mentde coléie contracta son vi-
leur ouvrir soncSur,=mais il se contient âage. .Il savait que Jacques recherchait
et 'cherchant à dissiper le;nuage de tris- sa sœur adoptive, et il éprouvait pour lui
tesse- qui s'était amassé sur son front, il une aversion iistinctive..
se-riiit-i écouter tour à tour les paroles -Bonsoir,voisin,répondit assez brus--
de-Marie, et le petit grillon qui chantait quement Guillaume.
en-ëo'rant sur les cendres chaudes. Ne Mais il ne lui présenta point de siége.
croyez:pasqùe .soi chant était sans ex- et ce qui, en Bretagne, est une, marque
pression. Il disait les joies du fuyer, le de répulsion encoie plus marquée, il ne
bonheur de vivre sous le même toit de lui ofirit point nu coup de cidre à boire ou-
se sentir doucement vieillir au milieu un morceau à: manger.
de 'ceux que l'on aime. Et voilà que sa Le contrebandier feignit de ne pas
voix se fit plaintive. Pauvre petit ! lui s'apercevoir de ce manque de . politesse.
qui avait déjà assisté à bien des malheurs Il prit lui-même, dans un coin, un esca-
il raconta les peines de 'absence, lss beau de-bois et s'assis sans façon auprès-
chagrins do ceux qui survivent sur lia do Guillaume.
terre des à êtres chéris, et la douleur -Voilà un bon feu, dit-il co mme pour'
profonde des pauvres orphelins privés du engager la coversation, et, c'est un plai-
leur père. sir de 'se chauffer par -un semblable

Marie lisait toujours. Sa douce voix temps. reprit-il, voyant que ses paroles
résonnait dans la pauvre cabana com nie demeurait sans réponse. Si cela conti-
lyre une harmonieuse. Le vent soufflait nue, on ne prendra bientôt plus de mer-
contre les vitres,.et faisait grincer la gi- lans. La pêche a-t-elle été bonne. ces
rouette de fer- Le bruit lointain de la jours-ci, vieux Guillaume 1
mer, déferlant contre les rochers, arrivait -Assez, répondit séchement ce der-
encore par instant aux oreilles, comme nier·
une plainte ou une menace. Guillaume -La vie devient dure, c'est moi qui
semblait éprouver un certain plaisir à le dis i l'année ne se passera sans voir
regarder de grands nuages noirs qui bien des misères. C'est une grande pitié'
passaient rapides devant la fenêtre sein- de savoir que de malheureux n'ont pas
blables à de gigantesque fantômes se même un morceau de pain seigle à man-
poursuivant dans l'espace. Auprès du ger. Et le bois, donc ! Je ne sais com-
marin:un gros chat noir, assis gravement ment on fera, cet hiver, pour s'en pro-
à quelque distance du feu, faisait enten- curer. Tu brûles du genêt, toi, Guil-'
dre:son rayon, qui avait succédé au cri laiime ; ce n'est pas cher ; mais ça ne
du grillon. tient guère dans le feu. Une flambée,,

-Tout à coup la porte de lacabane cria et c'est tout.
sur ses gonds, est un nouveau persouna- Il; attendit quelque temps, pensant
ge entra. que les fronts allaient enfin se rider

Jacques Triquet;était son nom. . C'é- mais tous lesmembres de la pauvre fa-
tait:une sorte de -vagabond, sans foi ni mille gardaient le silence.
loi, qui-étaient devenu un beau jour -Guillaume, rêprit-il une seconde-
en Bretagne exércer comme il 1 odisait fois, j'avais espéré que:ces,.eunes gens.
une "honnete induàtrie". .Or cet: e hon, et il-désigna du regard Pierre. et Maie-
néte industrie consistait à fairella con- irait à laveillée, et j'étais venu pour
trebande-; mais Triquét semblait'con- te parler, à toi seul, entends-tu ?
vaincu-vu sans doute les mAfaits. de sa -Je n'ai rien de caché, pour, ma fa-
vie passée-de-mener-là une vie exem. mille, réponditGùillatme,,ete dis. &à
plaire. -Rien-de mobile:comme le visage nes.enfants tout .ce.qu'ils doiyent sa-
de cet-honime. Ilsavaitanrendre à l'oc- voir'continua-t-il d'un.air. un peu plisi


